
Amimti'km. arène; iécoute à... 
1* fc. M : Paris P.T.T. : Le Radio aux 

Aveugles. 
*>.h. U : Lule : depuis l'opéra : Soirée 

théâtrale. 
ÏO k. M : Radio Luxembourg : Revue de 

Roméo Caries et P Ferrary. 
31' h. 00 : Radio Normandie : Concert 

spirituel. 
31 fe. 00 : Radio Paris : Variétés, avec L. 

Merlin. 
21 h- 10 : Poste Parisien : En correc­

tionnelle, de Diamant-Berger. 

prenez l'écoute à... 
13 h. 6 : Parts-P.T.T. : Caille - Cigogne, 

émission enfantine. 
15 h. 45 : Lille : Emission enfantine. 
30 b. : Bruxelles fr. : Véronique (Mes­

sager). 
20 h. 30 : Parts-P.T.T. : Roméo et Ju­

liette, de Shakespeare. 
20 h. 30 : Radio-Perle : Concert aympho-

nlqua par l'Orch. National. 
20 h. 45 : Strasbourg : Monsieur de Pour-

ceaugnac, opérette de Bastide. 
21 h. 30 : Lille : Concert varié. 

sVaDIO-P.T.T.-NORD à LILLE (247 m. 3) . 
— M l il «M 1* avril I N I — « h. 30 : 
Bulletin météorologique — 6 h 40 : Dis­
que*. — 7 h. 30 : Disques. — 7 h. 30 : Si­
lence. — 8 h. : Concert. — 8 h. 26 : Dis­
que. — S h. 40 : Disques : Chansons. — 
9 h. 10 : Disques : Pot-pourris à l'orgue de 
cinéma. — 9 h SO Emission Radio-
Soetalrs. — 10 h. : Disques : Chanteurs 
naMernet. — 10 h. 20 : Disques : Piano 
et TloJbncelle. — 10 h. 40 : Disques : Airs 
d'opérettes. — 11 h. : Concert donné psr 
l'orchestra de ta station. Programme : 
eouTtens-tou valse ; Deux chansons lta-
llennss : Vénus et Adonis ; Au bord du 
Danube ; Mi copia ; Elégie en si mnleur : 

Moon : Avril, mélodie ; Mariage 
i ; Intermezzo. — 12 h. : Quart 

ODmtn de chant par Mlle Yvonne Daly : 
a) •oDtude ; b) C'est la barque du rêve ; 
e) L'heure exquise. — 12 h. 15 : Disques 
— 13 h. 25 : Emission touristique. — 
13 o . 80 : i La Minute de l'Optimisme s 
— A l'Issue : Demi-heure de chant par 
Prearty Beaufort et Lma Tostl. — 13 h. : 
Bulletin météorologique. — 13 h. 18 : 
Coure de Bourse (premier cours des ren­
tes ) . — 13 h. 30 : Disques : Chansons. — 
14 m. : Coure de la Bourse de Lille — 
14 B. 06 : Emission économique et sociale. 

— 14 h. 30 : Concert donné par l'orches­
tre de la station sous la direction de 
M. Maurice Soret. Programme : La Grotte 
de Flngal. ouverture : Zorriga. divertis­
sement ; Phèdre, suite d orchestre : Diver­
tissement, pour Instruments à vent : Fan­
taisie. — 15 h. 15 : Emission Radio Sco­
laire. — 18 h. : Concert. — 18 h. 25 : Ré­
cital d'orgue donné par M. Perment en 
l'église Saint-Martin de Roubalx. — 17 h. 
La Voix de l'Université : c Un clerc du 
comte Quv de Flandres», par M. Philip-
peau. — 17 h. 20 : Disques. — 17 h. 45 : 
Variétés. — 18 h. 30 : Radio Scolaire. — 
19 h. : Disques. — 19 h. 10 : Causerie 
horticole par M. Lenfant. — 19 h. 30 : 
Ce que sera l'Exposition du Progrés 
Social à Lille et à Roubalx. — 19 h. 30 : 
Bulletin météorologique. — 30 h. 10 : 
Retransmission depuis l'Opéra de Parla : 
< La Damnation de Faust ». de Berlioz. 
— 23 h. 45 : Bulletin météorologique. 
Physionomie de la Bourse. 

RADIO-PARIS (1.648 m. 2 ) . — 8 h. 80 
Inf. — 6 h. 45 : Oymn. — 8 h. 15 : Chron. 
— 8 h. 40 : D. — 9 h. : Inf. — 9 h. 10 : 
Caus. — 9 h. 25 : Em. scolaire. — 9 h. 40 
D. — 10 D. Sonate en fa. frag. — 10 h. 20 
Pages de Durtaln. par O. Bâtisse et 
L. Lorsv. — 10 h. 35 : Caus. — 11 h. : 

Concert, dlr. Betlly. — 11 h. 50 : Cour*. 
— 11 h. 56 : Caus. économique.— 12 h. 10 
Mélodies. — 12 h. 25 : Caus. — 12 h. 40 : 
Bourse. — 12 h. 46 : Journal. — 13 h. 5 
Concert par l'orch. Blareau. — 14 h : 
Inf. féminines par Mme Vavaaaeur. — 
14 h. 18 : Mélodies par Mlle Montange. 
— 14 h. 30 : Caus. — 14 h. 66 : Cours. — 
15 h. 16 : D, : Don Juan. — 15 h. 30 : D. 
— 15 h. 48 : Ptécea pour violoncelle. — 
18 h. : Chron. coloniale. — 10 h. 15 : 
Revue* littéraires. — 16 h. 36 : Oaus. — 
16 h. 40- : Poèmes d* Maeterlinck, par 
Mlle JJlzan. — 16 b. 46 Pièces pour flûte 
par M. Mareeau. — 17 h. : Cours. — 
17 ni, 5 : Concert. — 17 h. 46 : Em. sco­
laire. — 18 h. : Caus. économique. — 
18 b . 16 : Récital d'alto, par M. Broos. — 
18 h. 45 : Caus. — 19 h. : Courses. Le 
citant à travers les siècles, par Mme Mar-
tlneltl. — 19 h. 30 : Ptécea pour violon. — 
19 h. 45 : Caus. — 20 h. : Journal. — 
20 h. 30 : Concert d'orgue. — 21 h. : Va­
riétés, prés, par M. Merlin : La radio fête 
le rêve, avec Mlle Peecado : MM. Buguet. 
Csthelat. Véran : Mlle Jaque e t Jo Bouil­
l a n t Mme! Morhange. Yrven. Aron : MM. 
Adet. Lavlalle. Reynier. — 22 h. : Concert, 
dlr. Clergue. — Vers 32 h. 45 : Heure. Inf. 

PARIS-P.T.T. (431 m. 7) . — 6 h. 30 : 
Inf. — 6 h. 40 : Météo. — 7 h. 30 : D. — 
8 h. : Cours de droit. — 8 h. 30 : D.. Inf. 
— 9 h. 10 : Montpellier. — 9 h. 30 : Oaus. 
— 9 h. 46 : Emise, scolaire. — 10 h. : 
Cours de M. Hasard. — 11 h. : Caus. — 
11 h. 30 : Demi-heure coloniale, par M. 
Maigret. — 11 h. 50 : Orenoble.— 13 h. 30 
Chansons. — 12 h. 45 : Inf. — 13 b. 30 : 
Bourse. — 13 h. 5 : D. — 13 h. 18 : Pièces 
pour piano. — 13 h. 30 : Caus. — 13 h. 35 
Bordeaux. — 14 h. 30 : Emis», économ. — 
14 h. 35 : Radio aux Aveugles. — 1 6 b. 16 
Caus. — 18 h. : D. — 18 h. 6 : Suite de la 
Radio aux Aveuglée. — 16 h. 25 : Nice. — 
17 h. 6 : Les essais, par M. René Laporte. 
— 17 h. 30 : Emis», éoon. — 17 h. 35 : 
Demi-heure des compositeurs. — 18 b. 6 : 
D. — 18 h. 15 : Journal régional. — 
18 h. 30 : Concert. >— 19 h. i Inf. — 
1» h. 30 : D. — 19 h. 45 : 19 avril 1939, 
souvenirs d'autrefois, fant. de J. Desbor­
des. — 20 b. 15 : Relais de l'I.N.R. — 
32 h. : D. — 23 h. 30 : Inf. — 23 h. 43 : 
Bourse. — 22 h. 46 : Inf. des Etats-Unis. 

POSTE PARISIEN (312 m. 8 ) . — 
6 h. 30 : Inf. — 6 h. 37 : Marche In­
dienne ; Les pompons rouges. — 6 h. -40 : 
Music-hall populaire. — 7 h. 20 : D. — 
8 h. 30 e t 9 h. : Inf. — 8 h. 10 : Menu. — 
9 h. 15 • Mus. variée. — 11 h. 15 : Char-
pint et Brancato. — 11 h. 30 i Annette 
Lajon. — 11 b . 45 : Tom Waltham et son 

orch. — 11 h. 87 : Le* courses. — 12 b. 05 
Intermède av. René Qendrel et Jane Oa-
tlneau. — 13 b. 36 : From tbe old and 
thé new world. — 12 h. 4 3 : Inf. — 
12 h. 48 : Revue de presse. —"13 h. : Cher­
cheur* d'or, avec P. Dac e t F. Ramena . — 
13 h. 10 : La minute de VAJLP.P. — 
13 h. 12 : Le galop d u coche ; la saison 
des tulipes. — 18 h. 27 : Courrier des 
spectacles. — 13 h. 90 : Orgue avec A. de 
Monfred. — 13 h. -60 : Arctualltés pré­
sentées par Lola Itopert. — 14 h. : Cours 
financiers. — 18 *'. 30 e» 18 71. : -Inf. — 
18 h. 06 : cours financiera. — 18 h 10 : 
Impromptu ; Marche turque. — 1B h. 05 
Em. religieuse organisée . par La Voix 
d'Israël. — 18 n . 25 : JDteq. — 18 .h . 34 : 
Causerie cinématographique. — 18 h. 39 
Trois minute* à... — 18 h. 42 : Résultats 
des courses. — 18 h. 46 : Paradis dange­
reux, radlo-feullleton offert par Palmo-
llve. — 19 h. : Inf. — 19 h. 06 : Journée 
sportive, commentée. — 10 h. 10 : Cour­
rier dea spectacles. — 19 h. 15 : Mélodie : 
Légende : Nul wer die Behnsucht Konnt. 
— 19 h. 40 : Monsieur Durand. Français 
moyen. — 19 h. 46 : Conc. — 20 h. : La 
Journée par M. Bourdet. — 20 h. 10 : 
Caus. Candide. -— 30 h. 15 : Potins de 
Parts. — 90 b. 20 : Succès d'hier, avec 
Yvette Oullbert et l'orch. Lucien Pipon. 
— 20 h. 36 : Les Inoollobles. — 30 h. 60 : 
Concours des vedttee égarées.— 21 h. 10 : 
En Correctionnelle, de M. Diamant-Berger. 
— 22 h. : Inf. 

RADIO-NORMANDIE (274 m.) . — 
6 h. 30 : Mus. militaire. — 6 h . 50 : Presse 
région. — 7 h.': Le réveil de la radio. — 
7 h. 15 : Concert. — 7 h. -30': Mélodie» 
favorites. — 7' h. 45 : Aire populaires. — 
8 h. : Bram Martin et s o n orch. — B b . 16 
Les audlteureaU micro. — 8 h. 30 : Jour­
nal parlé. — 8 h. 40 : L'astrologue. — 
B h. 46 : D'ici neuf heures. — 9 h. : La 
route est belle. — 9 h. 16 : Avec Johann 
Strauss. — 9 h. 30 : Mélodies radloph. — 
9 h. 45 : Théâtre radloph. — 10 h. 45 : 
Chansons et chanteurs. — 11 h. : Oarroll 
Qlbbons et son orch. — 11 h. 15 : Pour 
chacun. — 11 h. 30 ; Extraits de films. — 
12 h. : Conc. des auditeurs. — 12 b. 30 : 
Journal parlé. — 13 h. 60 : Suite du 
concert. — 14 h. : Matinée miniature. — 
14 h. 30 : Embellissement de la maison. 
— 14 h. 45 : La Jeune veuve Jones. — 
15 h. : Sélection n. 5 des oeuvres de Gil­
bert et Sull ivan. — 16 h. 15 : Musique 
légère. — 15 h.'30 : Votre vieil ami Dan. 
— 18 h. 45 : Pregr. hilarant. — 16 h. : 
Stella Dallas. — 16 h. 15 : Concert. — 
16 h. 30 : Mus. légère. — 16 h. 46 : Mar-
maduke Brown et Mathlldc. — 17 h. : 

Musique. — 17-H. 30 ; Avec Paul Oliver et 
Olive Palmer. — 18 n\ : Le coin des 
enfants. — 18 h. 60 : La minute du Jour­
nal de Rouen. — 19 h. :"Cau*. rellg. — 
19 h. 15 : Caus. — 19 h.' 30 : Journal 
parlé. — 19 h> 45 : Musique légère. — 
Conc. Clnzano. — 20 b . 15 : Problème 
humain. — 30 .'li. 3 0 : Extraits d'opéras 
et opéras-comique*. -— 21 h. : Retrans­
mission depuis 1 abbaye de Vallolree d'un 
concert spirituel. — 22 h. 30 : Orch. sym-
phonlquc 

RADIO STRASBOURG (349 JE. 2 ) . — 
6 h. 30 : Inf. — 6 h. 40 : Oymn. — 10 h. : 
Concert. — 11 h. 36.: Cours. — 11 h. 50 : 
Alpes-Grenoble. — 12 h. 30 : Comm. Mus. 
Inf. — 18 h-. 6 : Dlsq. — 17 h. 5 : Caus. — 
17 h. 20 : D. — 17 h. 30 : Caus. — 18 h. : 
D. — 18 h. 15 : Emis. écon. — 18 h. 30 : 
Paris-P.T.T. — 19 h. : Journal. — 19 h. 30 
M m . nordique. — 30. h . : Inf. — 30 b. 16 
Suite d u concert. — 30 h.. 30 : Concert 
par l'Orchestre municipal. — 22 h. 30 : 
Inf. — 23 h. 45 : Musique. 

RADIO-TOULOUSE (328 m. 6) . — 12 h. 
Danses. — 12 h. 5 : Orch. de genre. — 
13 h . 30 : Paradis dangereux, radlo-
feullleton offert par Palmollve. — 13 h. 45 
Inf. — 13 h. 15 : Quart d'heure des audi­
teurs. — 18 h. 46 : Tangos refrains. — 
13 h. 66 : Inf. — 18 h. : Danses. — 18 h. 5 
Inf. 18 h. 16 : Chansonnettes. I— 
18 h. 40 : Orch. musette. — 18 h. 55 : Inf. 
— 19 h. : Sports. Orch. de salon. — 
19 h. 10 : Rtpolln. — 19 h. 16 : Caus. — 
19 h. 20 : Orgue de cinéma. — 19 h. 40 : 
Conc. varié. — 19 h. 56 : Petite corres­
pondance familiale. — 20 h. : Inf. — 
20 h. 5 : Sketch comique. — 20 h. 25 : 
Les chansonniers Roméo Cariés et Pierre 
Ferrary. — 30 h. 25 : Pot* pourris d'opé­
rettes. — 21 h. : Pour réussir dans la vie. 
— 21 h. 15 : Sketch comique. — 31 h. 30 
Danses. — 21 h. 40 : M. et Mme Frise-
poulet, ménage moderne. — 31 h. 65 : La 
minute de la beauté. — 22 h. Inf. — 
22 h. 15 : La demi-heure des-audlteurs. — 
22 b . 45 : Orch. divers. — 23 h. : Comédies 
musicales. 

RADIO-LUXEMBOURG (1.293. m.) . — 
7 h. 10 : Les plus belles voix du monde. 
— 1 h. 3 0 : Bonjour le monde. — 8 h. : 
Conc. anglais. — 11 h. 16 : Inf. — 11 h. 22 
Caue. — 11 h. 25 : Dlsq demandé*. — 
11 h. 45 : Reportage. — 12 h. : Presse. — 
12 h. 6 : Les échos du monde. — 12 h. 10 
Conc. — 12 h. 28 : La minute enfantine. 
— 12 h. 45 : Sérénade. — 12 h. 60 : La 
minute de l'homme de la semaine. — 
12 b. 55 : Cours. — 13 h . : Inf. et presse. 
— 13 h. 5 : Loisirs du monde. — 13 h. 15 

Jeunesses du monde. — 13 h. 30 : Emiss. 
des artistes luxembourgeois. — 14 h. 18 : 
Conc. anglais. — 17 h. 30 : Heure fémi­
nine .—.18 h. : Orch. — 18 h. 30 : Inf. — 
18.0. 46 : Dlaq. — 19 h. : Inf. — 19 h. 10 : 
La voix du monde. — 19 b. 20 : Chron. 
sportive. — 19 h. 46 : Orch. napolitain. 
— 19 lu 53 : Les aventures de M. Plgno-
cuet. — 20 h. : L'heure soleil. — 20 h JO 
Revue avec R o n é o Cariés et Pierre Fer-

PAS DE POISOMS 
DANS V IS REINS 
PAS DE MAL DE DOS ( 

34 kilomètres de 

rejettent pas pat jour 
de résidu» et de résidus toniques, les 

tubes urinaircs et les filtre* 
àvivuc aveu cvuxsrou î ai*aB» *=v r u r u c *-»:i- -, . . . ; A _ _ . _^>„ .„„.. . . ___ 
rary. - 21 b . 15 : Les m o u croisés radio- j 2 ? 2 ^ q ^ L ^ L 3 ^ S ï L ^ f S « E Î phon. - 21 h. 3 0 : Les Comedlan Har- ' 1? **eh«. toxique.. Am.i sugmente le dsnt« 
monlst*. — 21 h. 40 : cours . 

RADIO BRUXELLES (484 m ) . — 12 h. 
Pages d'opéras peu connus. — 12 h. 30 : 
Météo et comm. Conc. varié. •—12 h. 46 : 
Chansons . tendres. — 13 h. :• Journal 

| parlé. — 13 h.. 10 : Conc. varié. — 14 h. : 
Agenda de la vie artistique. — 16 h. 56 : 
Comm. divers. — 17 h. : Orch. de Jazz. 
— 17 h. 30 : Conseils aux cyclistes. — 
17 h. 36 : Reprise d u concert. — 18 h. : 
La littérature flamande contemporaine 
— 18 h. 15 : Récital de violon. — 18 h 30 
Feuilleton littéraire. — 18 h. 46 : Récital 
de chsnt . — 19 h. : Chroniques e t In­
terview. — 19 h. 16 : Quelque* airs de 
ballet. — 19 h. 30 : Journal parlé. - - 20 h 
Muslc-liall. — 20 h. 45 : Théâtre belge. — 

Grand Orch. svmphon. de 
tt.N.R. — 22 h. : Journal parlé -
Orchestre de Jazz. 

d'un empoisonnement par les acides. 
Cet état d'acidité dû aux mauvaises (onction* 

des reins est un signal d'alarme et peut être le 
début d'un violent mal de dos, de troubles uri-
nairc», douleurs dans les membres, perte d'éner­
gie, lumbago, ennuie des chevilles et sous les 
yeux, rhumatisme, vertiges. 

La plupart des personnes surveillent leurs 
intestins, longs de s mettes, et fftfgllaeot les 
34 kilomètres de leurs tubes urmeires. S'ils aost 
bouches r-sr les poisons et les déchets non élimine * 
vous pouvez être malade pendent de* mois t Ne 
courez pas ce risque I Assurez-vous que vos 
reins éliminent bien i litre ' . par jour en prenant 
de. PILULES FOSTER. . 

Des autourd'hui, demandez-les. Eues sont 
employée, avec succès psr des millions de pw-

fclies vous soulageront rapidement. 
Salas» ies Pilules Fostsr. 

931.1 
22 h.10 ! 

COLLABORATEURS 
DE U CAISSE NATIONALE 

DES RETRAITES RÉCOMPENSÉS 

I Bonlnguee. directeur d'école à Mérlcourt; 
! Caplaux. trésorier de la société de secouru 
I mutueis No 443 de Houdaln : Mlle Cartier, 
I dame employée du Trésor à la Trésorerie 
; Générale de l'Aisne -, MM Colombel. t l tu -
I la:re d'école à Salnte-Oatherlne ; Cons­

tant, commis des postes au Cateau : Mme 
Deltombe-Thibaut. directrice d'école a, 
Wattrelos. hameau du Laboureur ; MM. 

De l'Officiel : Des médailles et des m e n - Delzenne. tous-chef de service à la Treso-
tions honoraires sont accordées aux par- rerle Générale du Pas-de-Calais : Demeu-
sonnes dont les noms suivent pour leur leraeester. directeur d'école a Croix ; Fon-
propagande en faveur de la caisse natlo- ! talne. receveur dea postée a Carvln ; Gre-
nale dea retraites pour la vieillesse. ' meaux, commis principal à la Trésorerie 

M e n a i t i r n i . r r u T • Générale du Nord : Gresa. commis prln-
„ _ „,"""T ' "" . „ , „ _ „ ! r'P*1 du Trésor a la recette des f inances 
^ ^ • f o y . chef de service à la Trésorerie de Béthunc ; Ouyot. percepteur de Douai: 

Hernout trésorer de la société de secoure 
| mutuels , inst i tuteur (école Cary) a Bou-

logne-sur-Mer : Lebrun, percepteur à Mau-
Martln. fondé de pouvoirs, chef 

Générale du Nord 
MEDAILLE OC BRONZE 

MM. Moreau, receveur des postes à Va- I KJSÎJ,* 

c e s T ^ f n t i o ^ X n '• S a ^ s o ^ l f *%. d e " " ' * * » * * " * • « • * » '""">*» »« 
2 Î * , . . ™ , ™ Y â ^ , ; ( ^ î î ùT^irS61. i Velencieruies : Moulin, directeur d'école 
^ ! L C ^ C < i m m ^ . J P r ^ l i P ? l à c J î _ r S î f i t e . î e ! ' i s B.ache-Samt-Vaast : Nughes. comm:., f inances de Salnt-Omer : Sombrun, Ins­
tituteur, trésorier de la société de secours 
mutuels No 148 à Solssons. 

MENTION HONORABLE 

principal des postes a Dunkerque : Mme 
Panet-Gorgou. directrice d'école à Cem-
pagne-lea-Hesdln ; MM Pommerol per­
cepteur de Tourcoing : Rouffy. receveur 

MM Bereaux. commis des poste* à LUle I d e s P 0 5 ! » <** tl}i^'Baune ; 8 u e . u r ' , t r * " ° -
R. P. ; Berger, directeur d'école à Lannoy: l\'r ,ae la» "2 c ' é t , è , ? , ' Becoun mutuels , 1ns-
Bertaux. inst i tuteur adjoint à HeUemmes: ' t l tuteur à Berck-Plage. 

U COUTEAU DE TABLE 
CONTRE 45 TICKETS-PRIMES 

LE COUTEAU A DESSERT 
CONTRE 40 TICKETS-PRIMES 

UNE MAGNIFIQUE SERVIETTE-EPONGE 
mesurant 90 cm. sur 60 cm. 

CONTRE 
22 TICKETS-PRIMES 

OU 3 SERVIETTES CONTRE 60 TICKETS-PRIMES 

LA PELLE A TARTE 

CONTRE 
5 4 TICKETS-PRIMES 

UN SUPERBE TORCHON DE CUISINE 
mssurant 80 cm. sur 55 cm 

CONTRE 
(5 TICKETS-PRIMES 

OU 3 TORCHONS CONTRE 42 TICKETS - PRIMES 

Il vous suffit de collectionner les tickets-primes SUNLIGHT SAVON SOLEIL 
"POURQUOI acheter de nouvelles 
•»• pièces d'orfèvrerie puisqu'il vous 
est possible d'en avoir i titre abso­
lument gratuit ? Vous pouvez, en effet, 
obtenir le magnifique service de table 
représenté ci-dessus, soit en bloc, soit 
pièce psr pièce, s i m p l e m e n t en 
échange de tickets* primes Sunlight-
Savon Soleil. Commencez donc sans 
perdre de temps à conserver vos tic­
kets-primes. Ainsi, chaque fois, que 
vous emploierez Sunlight-Savon Soleil 

vous augmenterez automatiquement 
la valeur de votre orfèvrerie. Notez 
que toutes les pièces de ce service sont 
en maillechort extra-blanc, argenté, 
de première qualité ; elles sont de 
style élégant et moderne et exacte­
ment assorties entre elles. 
Dès que vous aurez réuni le nombre 
voulu de tickets-primes, adressez-les, 
en précisant l'objet choisi, au Service 
P. des Savonneries Lever à Haubout' 
dm (Nord). 

SAVON 
SOLEIL 

SUNUOHT-SAVON S O l l ï l tST, AUSSI, 
PARFAIT POUR LA TOtLITTf 

I t a purs»* de SunligM-Sovon Soleil ott telle que dm 
millien de femmes, ovjourdhw. remploient égalO' 
ment pour leur toilette/ sa mou»»* n c h * et a o J u o n f * 
débarrasse, en effet, h* poree dot moindre» Impure-
M* e t e a w t une bienfaisant» fraîcheur corporelle. 

C'est une Spécialité Lever 

COOJftS 

1i& "^ &: 

I l » r a l t obéi au v œ u du mourant : 
avai t aussi obéi à Claire, sat is faisant | 
afiHf s a oonselence et son cœur. 

'Adviendrait & présent ce qui voudrait I 
S a n devoir éta i t accompli . 
Il -n'aurait n e n à se reprocher. 
17 quit ta Jacques. 
Al*** ton départ, t'oîïicit".. longtemps 

m a » n à travers le salon, alla et vin'*... 
puis, fat igué. U s'assit... Les paupières 
sfltMis l es bras a l'appui d'un fauteuil. 
t a s r d a «es mains sr~ son front. 11 songea. 

...D songea pendant de longs instants . 
Ct tout a coup U se demanda : 
•à Q u e faire, -non Dieu, que faire ? 
aTSttastt'exprimé tout haut. 
•sy eotx avait l é sonne dans le .silence 

g } ssaiêt qu'il tressaillit Brusquement. 
Oar un* autre voix, doucement, au-

prs* d* lui. répondait a cet te lnterroga-
tk io ^"angoisse q u l l se . posait : 

- • ' B faut faire ton devoir, Jacques . 

Il releva la tête , c tonne . 
Claire é ta i t devant lui. 
Sur son visage pâle ne se lisait pas 

trop d'émotion. 
Elle paraissait calme. 
Elle désigna les Journaux qu'elle por­

tait à la main : 
— Je sais tout... Je viens de tout 

apprendre... Je suis accourue sans 
larder 

< Et J'arrive Juste pour répondre a la 
question que tu te poses à toi-même, 

g Pour te répéter : 
— Jacques.. . U faut faire ton devoir 
Et. lui. en la regardant soudain d'un 

air é trange : 
— Je le ferai... mon devoir., parfai­

tement . )e le ferai ! 

X I I 

LA DÉCOUVERTE DE BUSCO 

Maintenant , Claude repose auprès de 
son petit J e a n , auprès de s a mère e t 4* 

son père, d a n s le caveau de famil le , à 
Mauressan 

Il e n a beaucoup coûté à Qilbcrte de 
se séparer d u petit cercueil de son en­
fant.. . i l lui en a beaucoup coûté auss i 
de voir emporter celui de Claude... réha­
bilité d a n s son esprit e t d a n s son c œ u r -
m a i s c'était la volonté formelle de celui-
ci... c'était un peu d'expiation peut-être 
pour elle, e t el le s'est incl inée 

Elle a réalisé l e s dernières volontés 
de celui dont el le cont inue à porter le 
nom. 

. -De celui qui a racheté si noblement 
son passé... 

—Qui a reconquis l'estime, l'admira­
tion même, à défaut de l a tendresse de 
la jeune femme.. . 

Elle est a l lée e l le-même à Mauressan ; 
plié s'est entendue avec un jardinier 
pour que des ' f leurs fra îches fussent 
c o n s t a m m e n t déposées sur l a pierre 
tombale, et elle a fait la, aux disparus. 
la promesse de revenir de t emps À autre 
leur apporter s o n souvenir et s e s re­
grets. 

Ensuite , rentrée à la villa Mimosette . 
e u e . a pris le deuil— et el le a. de c e 
Jour, vécu d a n s le si lence et le recueil­
lement 

Autour d'elle, o n la p la igna i t , on 
compat issa i t s incèrement à s a douleur 

..Mme Verlet surtout, qui cont inuai t 
a montrer pour OUberte. pour Jacque­
line, un dévouement de tous les instants , 
un dévouement absolu. 

L'ex-duègne, depuis les é v é n e m e n t s 
tragiques qui s'étaient déroulés à la 
villa, avait , physiquement , beaucoup 
changé . 

Elle paraissait ttelUle et . chose s in­

gulière... on eû t d i t que c'était de cha­
grin. 

...D'un chagr in très sincère, très réel 
qui s e l isait d a n s s e s gros yeux de 
bonté. 

...Et qui. de nouveau, avai t v ivement 
frappe Busco e t Clarine. 

D'ailleurs, pour ce t te dernière, l'atti­
tude de la grosse d a m e cont inuai t a 
être enigmatique. 

Souvent e l le en" avait parlé au vieux 
Busco 

— J e n e sais p a s c e que c'est exac­
tement que Cette M m e Verlet. m a i s ç a 
m'étonneralt bien s i e l l e n'avait pas 
une araignée d a n s le plafond ! 

Cependant , Busco ne se désintéressai t 
pas autant qu'il voula i t bien le croire 
e t d e M m e Verlet e t de son att itude. 

Car il paraissait même , a u contraire , 
s'y in téresser . parfois prodigieusement 
à ce t te M m e Verlet auss i en igmat ique 
pour lui que pour les autres . 

Et il se disai t à chaque instant, 'non 
s a n s paraître auss i tôt éprouver un vif 
s e n t i m e n t de colère, d' indignation : 

— C'est el le : 11 n'y a p a s ' d e doute , 
c'est elle ! 

Cet après-midi la, Busco descendait 
d'une p lantat ion de s a p i n s que M Va-
llnières avait achetée autrefois e n haut 
du coteau dominant la petite ville de 
Sainte-Maxime, quand 11 aperçut a u 
loin M m e Verlet qui pénétrait d a n s le 
cimetière en regardant autour d'elle 
c o m m e si e l le eût eu peur d'être sur­
prise. 

— A h ! s e dit-il. Je saurai la vérité I 
Quel é ta i t le s e n s exact de c e s é tran­

ges... de c e s én igmat iques paroles ? 

D è s le l endemain , Busco s e mi t A 
guetter les a l l é e s et venues de la gou­
vernante Ce fut en pure perte d'abord, 
car el le ne quitta pas la propriété. 

Mais deux Jours plus tard, par Cla­
rine, il apprend que M m e Verlet doi t 
sortir d a n s le courant de l'après-midi 

Elle va s e rendre, c o m m e el le le fai t 
une fois par semaine , au moins , au c h a ­
let d e s Oliviers, la où el le es t restée 
quelques s e m a i n e s avant d'entrer au ser­
vice de Mme Daulieu. 

M. Ramberty cont inue a l'habiter ce 
chale t d e s Oliviers, avec s a fil lette, dont 
l'état de s a n t é , au lieu de s'améliorer, 
ne faut qu'empirer de Jour e n Jour 

Henriette tousse à présent s a n s inter­
ruption. 

La pauvre e n i a n t n'est p lus que l'om­
bre d'elle-même. 

Souvent donc, M m e Veriet s e . rend 
chez le malheureux père, qu'elle s'ef­
force e n vain de consoler. 

B u s c o le sait . 

Et U se dit que. s a n s doute, c'est au, 
retour de ces vtsltes-là que la gouver­
n a n t e passe par le cimetière où, plu­
s ieurs fois. Ridgal . se lon les déclara­
t ions qu'il lui a fa i tes et dont la s incé­
rité ne peut être mise e n doute. l'a vue 
pénétrer. 

En sera-t-u de m ê m e aujourd'hui ? 
Busco le saura. 
Le vieux domest ique annonce quoi 

doit s e rendre de nouveau à la plan­
tation. 

Et .dès que Mme Verlet. vers deux 
heures d t l'après-midi, a quitté la villa. 
11 s'éloigne à son tour. 

M a i s s'il sui t , p e n d a n t un ki lomètre 

environ, le sent ier qui m o n t e au flanc 
des col l ines, parmi les oliviers e t les 
chênes- l iège vers la plantat ion, il s'en 
écarte tout a coup lorsqu'il es t certain 
qu'il nq peut p lus être vu. 

A travers champs , franchissant murs 
e t fossés, 11 redescend d a n s la direction 
du cimetière. 

Non loin de celui-ci, sur la route. 11 
dist ingue l a s i lhouette cassée de Rid­
gal. Il fait un détour pour ne p a s pas­
ser auprès du cantonnier'. Puis , a pro-
ximité du cimetière , il s e diss imule der­
rière un mur e t peut pénétrer s a n s être 
remarqué d a n s ce clos paisible et si len­
cieux, où tant d e g e n s dorment déjà du 
sommei l éternel . 

Le c imetière est désert 
Il n'y découvre personne 

T o u t a u fond, derrière un grana mo­
nument , il peut s'asseoir. 

U e s t la. tout A fait a proximité de 
la tombe de la famil le Valuiières 

_ I 1 pourra faci lement observer c e qui 
Va s e passer. 

..Ce q u l l prévoit, e t qU\ ne laisse 
p a s que de l'émouvoir s ingul ièrement 

One heure environ s'écoule sans que 
rien ne v ienne troubler le ca lme et la 
paix d e c e cimetière, o ù s'élèvent, parmi 
la verdure, sous le soleil doux, les s t è l e s 
de pierre grise. 

Busco , du coin où il es t assis , aper­
çoit la grande pierre tombale recou­
vrant la sépulture de son anciei- maî­
tre. 

Il voit les fleurs qui jonchera cette 
pierre : d e s roses fraîches a p p o u e c s la 
veil le ou l'avant-veille. s a n s doute par 
M m e OUberte. 

Le vieux domestique mani fes te quel­
que impat ience . 

Se serait-il donc aujourd'hui dérange 
e n pure perte ? 

M m e Verlet s'est év idemment rendue 
au cha le t des Oliviers, c o m m e elle l'a 
déclare. 

Mais Busco supposait qu'elle n'y 
ferait qu'une courte visite, e t voici que 
deux heures presque se sont a présent 
écoulées. 

Viendra-t-elle au cimetière a u cours 
d t cet après-midi, e t Busco pourra-t-U 
réaliser ce plan qu'il a formé, ce plan 
qui lui permettra d'établir l'identité de 
cet te mystérieuse créature 1 

Il e n doute à présent 
Déjà le soleil commence a oécune i 

sur l'horizon Les ombres des s tè les 
s'allongent, mélancol iques, sut les ga­
zons parsemés d e feuil les mortes arra­
chées quelques jours plus tôt par un 
vent de tempête, aux platanes de la 
route 

Busco bougonne : 

— Elle ne viendra pas ! Je suis d a n s 
le lac... Elle a peut-être évente mes 
soupçons et elle s e tient sur se s gardes. 

Et il mani fes te encore davantage sa 
mauvaise humeur 

Il se lève. 
Va-t-il donc s'éloigner ? 
S a n s doute... Car depuis d e s heures 

qu'il a t tend la. immobile, il ne peut 
plus tenir en place. 

Mais un bruit qui frappe s e s oreil­
les l'oblige alors à s e rejeter soudain 
e n arrière. 

La grille, la-bas, a gr ince 
Quelqu'un, cer ta inement , l'a poussée. 

(A ttnvrej 


